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L'HERITAGE
D'UN

COM EDIEN

P sSON IPU TERRAIL.

L'éeuvùre a une amazone bleue et
pour coiffure une pette toque -à plu-
me de gerfaut.

Le cavalier qui l'accompagne mon-
te en bottes à l'<euyère et ;orte une
petite redingote brune à brande-
bourgs, un pantalon gris et une cas-
quette.

C'est un étudiant allemand.
Certes, celui qui l'eût v, dix-huit

mois auparavnnt, courant Sur la route
de Kabstinbaurg à l[eidelberg,
cramponné des deux mains à la cri-
nière d Elair, aurait pain.) à le re-
connaître, tant iP a d'aisance et de
bonne mine et roule avi élégance
sur son étroite selle anglaise.

Cet étudiant se nomme Fritz
Fritz le Hanovrien, le mauvais

sujet de dix-huit ans, qui se mon-
trait fir d'exécuter les ordres de Si-
muel et prépara l'odieux guet ap:ians
de la Licorne.

Quant à la jeune fille qui galope
a cent pas devant lui, - vous l'avez
dcviné, - c'est Hévit.

Héva, la blonde pupille du bon-
homme Kloss, dont Samuel voulait
faire sa maîtresse, qu'il a cherchée
si longteemps en vain, et qu'il a re-
trouvée enfin, un soir, dans la haut
du faubourg fSaint-IHonorJ, au mo-
ment eh il tombait foftdroyé par la
lettre d'adieux de la eamtesse Rachel
de M...

L'oeil ardent et fiévreurd rnàuel
a reconnu le. hp iile-t l'ama-
znce Mten'IEe's'ou cœuar a battu plus
vite, et un cri de joie a jailli de ses
lèvres.

rOURlNOI DU BUDGET10[

Don Quiehotte Robertson, monté sur Ross-inante se fait honteusement
désarçonner par son vaillant adversaire M. Shehyn.

Puis, il s'est rejeté vivement en -Un fanfaron da vices, un coeur
arrière et, touraîunt, la tête, il a re- ogaré, mais non corrompu, un brave
gardé un grava et siluci--us person- ho:me liur, qui alorera sa femme
nage qui feuilletait un livre ouvert Uet aura beaucoup d'eufs.nt
sur un guéridon. -Eh b.n I 1 u'iuorte ! si je suis

La voilà ! doc:eur, dit il, la voilà i heureux...' Ah ! ch r ami, si vous
Le docteur se prend à sourire. savi z c que j'éprouve depu-s ua
-Ah I... mon pauvre et chcr mai. miioi4, depuis que je n' suis plus fou...

tre, dit-il, comme j'ai hieu fait de car j'ai été fefu, n'es:-c pas L...
ne point partir, le -oir où je vous fii -Complètnment.
mes adieux. Sans mies soius, peut-- -Eh bier. I mon boa docteur, de-
être seriez-vous mort... puia que la raison m'est levenue, je

- Je le crains, docteur; mais suis I'homxmn le plus heureux du
avoues que la divine enant qui ré- inonde. Ievia vient mue voir chaque
pond au nom d.Héva est bien potur -jiur... Tenc z mettez-vous à la fo.
quelque chose dans nia guérison. - nêtre... la voyez-vous? son cheval

-- Soit. Ainsi vous avez oubli6 la dévore l'espace.
pomtesse? -Oui, je la vois. Aprèà 1

-Comme un mauvais rêve. Et le docteur a toujours son dia-
-- Et... vous aimex... Héva I bolique sourire.
-Ah!1 docteur 1 -Elle vient me voir, continue Sa-
Samuel a mis toute son aime dans muel, et elle n'a point cessé de m'ai-

cette exclamation. mer...
Le docteur hausse imperceptible. -Er vous ?

ment les épaules. -Moi, je l'aime aujourd'hui.
-Décidement dit rl, vous êtes -Bien vrai?

bien l'homme que je croyais... -Foi de S amuel i
-Quel homme, docteur ? -S angez-vous toujours à en faire

votro undree ?
-- Lu. êtes fo-, do.teur. J'en

F'rai m11. mm1 î ie, j Npou rai.
-Bahi
-Je vous le jure.
Un i:uperceputible sourire de gatis

f.etion glisse sur les lèvres de l'énig-
matique docteur.

Mais Samuel ne l'a point surpris.
Saimuel s'est élancé hors de la

chambre ; il descend l'escalier en cou-
rant ; il voie à la rencontre d'lvYa.

L: j uac auinz me a franchi la
gril-î d 'la vila. Ede se laisse glisser
à bas di son cheval, et Samuel, la
prenant dans sas bras, lui met un
ehaiste baiser au front.

-Commnent êtes vous aujourd'hi,
mon ami 1 lui demande la jeune fille.

-J'ai le paradis dans le coeur, ré-
pond l'ex-roi des étudiauts de Ili-
de!berg.

XII

Maintenant. repassons le Rhin.
Traver-ons la plaine verte que do-

mina la flèche de la vieille cathédrale
de Strasbourg. Laissons Oos, sur la

diroit ; ailons vers le nord ; traver-
e'ris A id .r. t, tout di irimn 1

h savagevaêsd i Nýk-. r on.

sit.mbr' v.a venir, usr l'heure

P(r lpl "ntier ér ii s ',rpin-
tert as il.u-: .eù cillinie<, le. j.1unes
fii1- s'.. vunt un pmîaier du raisiu
su- la t14.

Le tonau de ild.lbe: grand
e -ne une é regrette dh'ar.e fet.v

t d. ne p,'v<ir pis co!.L i: la
venil1,1n .

C'e t un mantais jour pour Il bi-
re ; le viii .i phé.

Et, là-hlu, ,cin;nlant un iis
da vignes aux pampres j nna. le
voyzvous, aveLI 5: c :inIture lb: vieux

arbre -, le nun ifi:r eh vale-qu,
Se to-,:'.es erae:4 mnu t.tu ,I:UI

111 ciel hcu ; «4 toits-mose -
d ni la go¿. y

JLsI uerles ifll:uît dîus t. parc, les
ramiers roncoulent dans l';aanpérétra-
ble fuillaga dei apins.

Io soir vient ; -- à l'horizun, le so-
ci] dlelin I t s'enlveloupe daus un

splenldide m..t:cu d ! pourpr..
Naie. n'e-t1 point lhei'u dire fin-

tôlle-, croyez-I.
Le part di Karb4teinburg a donnué

Co'g, lau 'NAI iALNC et a tousl
speetres qui, l'hiver, fobtrent au
einir de lune sous les arbre' sécuX1i.
res.

la vie -ýéelle a remplact: la v:ie
poèrique rlééeeudeire.

On ne c'oit plus aux soric. m:l
on tête les veuauges.

Il t monté sans frémir tout du
long de ce sentier fréquenté jadis par
les fanôme, l'hom'tn payrIan alie-
mlland lu vihl ag( quI s-éi.ud là L,
au pic de ln calline.

E le ti iit, la jeune fille en traver-
sar.t le vieux parc, dans ses beaux
habi ti du (imiunch'e : spencer a pail-
ïrtt s, peiiue de cuivre Pt jup- rauge.

Aih u'est' que K Iri teinb ar a
ouvert se portes à dýaix batta Its. et
le soleil y pénètre par toutes i s croi-
sés.

K-rbsteinburg est en fête et reç>it
ses nouveaux maîtres.

Smnuel K!oss, le fils du bon mon-
sieur Kloss, le grand coiélienrevient
à Kurbstein.

Il vient dit-on, pour s'y marier.
Et, de fait, la veille, le -villatgs de

Kurbsteiu commenetit à dormir. Le
vieux curieux crieur de nuit avait
fait ca ronde et annoncé que la dixiô.
me heure de relevée était sannée.

On couvrait les feux, on éteignait
dans les chaumières le lumignon for-
md avec un coeur de sapin résineux.

Le bourgmestre avait soufflé sa
lampe et le pasteur dit ses prières...
Tout à coup, dans la nuit silencieuse
il s'était fait un bruit clair et sorore,
un bruit de grelots, semblable au cri
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